
vflajjgjBiDi, id

D. L. BEAUDETJos. FORTIERPLOMBAGE Vin* Sirop/.Dusart
U LACTO-PHOSPHATE M CHAUX
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f AJvitsetnU moot et lymphatiques et à rest 
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Jouk SXRO» de BOIABT, supportent 
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CHAUFFAGE et
EPICERIES EN OKNBRAL1

Coin des rues Cumberland [et Cia

F. G. JOHNSON & CIE | ÏZÜSfe
j sonnablee. Venant d'ouvrir 
! poste de commerce le ■oae»:g 
j I encouragement do public.

TOITURES

COIN DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA
-------------- MANUFACTURIERS DE --------------

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente prépari constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Classe? garanti.

ce nouveau 
né compta aurde chauf-~ Ingénieurs et poseurs d’appareils < 

fage, de tuyaux en fer, en plomb et 
en cuivre. feus

iDtepleurs en cuivre, Valves, Jmpira- 
teurs et Bouilloires.

Wrtnehti, Aabwton, Caoutchouc, net
toyeurs de tubes national

Feutre pour recevoir lee tuyaux à vapeur 
et lee bouilloire*.

Lieux d'aisance, Eviers et bains, etc.
Couverture en “ Canada Plate " e 

galvanisée.
|0~Agents pour 'engins de PEASE com 

Linée à air chaud.

AVIS SPECIAL
-------- Ayant d*m*ha«< daae on

dre UK/o assortiment de Communication téléphoniques.ttôle

BUREAU A LA VILLEMonamemU em Mar 
bre et Oraaltaex 
prix eeelaaU. No. UC RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

658, RUE SUSSEX, 668 d'épargner les fraie de 
transport. Lee personne* 
<,u| désirent des monu- 

«V*R8^^M^^fiEment>« trouveront avanta- 
I-^IbWI ire h i de venir me flaire 

une visite.

| Atelier de Marble et Oramlt de la Cité

En face de la rue George. CHJRtmstltfJlENNES VESTB POUR CAUSE DR DEMRSACEMBIST.
raans nisiOA

GEORGE COX d* •
Le plus efficace des moyens connus poor com

battre l'aathroe, l'oppression, la tou 
nerveeee.lsi catarrhe», l'insomnie.

4 Ci», Fharmee/ses â Far/s
K. BilOWN, Prop. 26 rue York

CHS. DESJARDINS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHBUa et MBDAILLEUR

M RLE METCALFE HARRIS & CAMPBELLÀOKNT dAbSURANOB ST COURTIER

Hotel RUSSELL, No 26 nie SPARKS
— OTTAWA —

OTTaWa, Ontario
I KJ t CTI OU ét RAT1C0 le BRI1AULT 4 d« 1 

elle a acquis on quelques années une répé
tition universelle, et gnént en peu de temps 
le» écoulement» les pin» rebelles.

H CAPSULES ta RATICO lé BRIRAULT 40b ; 
R ne fatiguent pas l'estomac comme le font 
I toute» le» capiules an copahn liquide et aa 

I cnbéb# et k-n rissent rapiilement.

Manufacturiers et Importateurs de Meubles•ReprVisent) la CITIZEN, département du' 
Fou, la Vie et des Accidents : aussi agentLAURENT DUHAMEL plusieurs Compignies Anglaises 

de première classe.
i CapKnux reaul» : $40,000,000

Appellent l’attention de leurs nombreuxjclients et'le public en général’sur laKTAL D.—MARCH» BV.

Assortiment complet des m-illeures vian- 
En gros et en

etc C'-mme 
a un devoir

l.i-s Médiramenta ci-dessos su trouvent à Parla: 
S H ut 1 ifiewif ; à Montréal : cbei Lysas* 
bons et C\ aanébao: cheaUD MoaiNstCP.

les du marché d’Ottawa 
létail : mouton, porc, saucisses, <
>ar le paesé. M Duhamel su fer 
’e satisfaire les mtiquos qui voit Iront 
ilen l’honorer du|leur bienvelll nt atro 

nage. 1 12 87-88

Marchand de Boyiux à Incendies et 
toutes espèces de marchandises en caout
chouc commandées reçoivent une a tenlivn 
immédiate.
#aST M. Desjardins donne une 

toute spéciale aux affaires d't

Graude Vente pour cause de Déménagement
attention

assurance. Qui aura lieu avant qu’il* transportent leur entrepôt au; 
COIN M» HCES O’CONNOR ET QUEO

L E 1er NOVEMBRE.

Solution d’Antipyrine Le plus Beau et le'plus Vaste Entrepot de Meublas
Eut maintenant rendu a une

TROUETTE REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENTCONTRE

Migraineh. Maux Ne Tête, Névralgie» 
Colique», Asthme. Km/»/>g»ème. timette 
Khumatinme, Sciatique et DOULEURS en général.

d'er/ger l’ANTIPYRINE dt TROUETTE 
Vente en Gros à Parla, B. MAZIER, Pharmi», 264, boul^ Voltelre

Depositaire à Ottawa : Dr F. X. Valade.
EJ MORIN A C". A Montréal : LAVIOL

BT HANS TOUTKS LKS VRINGIPALKS PHARMACIES

(Ararent comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. US PLUSIBAS PRIX. SATISFACTION A TOUSA Québec : D' ETTEA NELSON

Tous sont invités 4 venir nous voir et seront les bienvenus.I l.es Médicaments d-dessus se trouvent à Parte i 
H Ru* livunne, A Montréal: cheiL’iaAR*

1 Beau et 0*i i Québeoi Mas k D’hMUMtOti
I HARRIS <& CAMPBELL,

IRUE O’CONNOR (ores la Rue Sparks.)

t

1 Via le Peptone
» CHAROTEAUT»4HHHK>IHMHKH>OlOO<HH>OOOOOf

\ LINIMENT GÉNEAUl
Û 30 ANS DE SUCCÈS 6
■4 jà»b Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans Z
U douleur ni chute du poil. Ailoptô par les rétérl-O
A y a ires renommés ; éleveurs, entraîneurs, I

froBffiKHr Guérison rapide et sûre des Boiteries, Fou- Y 
y X TflDl lures, Ecarts, Molettes, Vessigons, Engor- □
ro -M gemenls des Jambes, Suros, Eparvina, etc. Révulsif Y
□ m ^. et Résolutif Infaillible et sans rival dans les Ast-Q

g Inès, Catarrhes, Bronchites, Inflammations T 
Q des Poumons, du Foie, des intestins, Pleurésies, Hydrophiles, Réten- H 

lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc. 
y Pansemeut a la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
A Dépôts : Parle, M EST IVIÈR A C'\ 275, rue Saint-Honoré «4 

MONTRÉAL : LAVIOLETTE 4 NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN * Cti. V
□ tt-HYACINTHE, OTTAWA, BT PR1NC1PALKS PHARMACIH6 DU CANADA. Q
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AVIS’ ^„"di"r.uu»'
* lait de quincailleries et-—■E PATINS*La Teptone est le résolut de la dlges- 

Uoo de ta ruade de beof par U pepsiae 
comme par l'estomae loi-même. Oa ooorrit 
ainsi lee malades, les eonvalescent», lee 
vieillards et toutes persoaoe» atteinte» 
d*Anémie par épuisement, niges- 
tlene dlfflellee, Bégoût des *U- 
ments, Mièvres, Blehéte, Phthisie, 
Dysenterie, Temenre, Cancers, 
Maladies du foie et «e l’estomae.

Chez THOS. BIRKETT, 116 Rue Ritteau
P.8.—1,000 palree de Patine de tous prix et de toutes les grandeur®;

Venez et voyez par vvus-m(*mes.
1,000 Clochettes pourSIei^b.

MMFACTIRl DE VOITURES

S. LEVEILLE

'■«LAD l*« DI PO IT ri m*1 ’

‘koSirop d'ütpophosphite de Cam
ieGRIMAULTt G". Fkiraacisii à Paria

Ce Sirop, eaiversellement recomminile par 
le» médecia» iooit d'une grande efficacité
dans les maladies des Bronches et do 
Potmoni il guérit let Shames. Bron
chites el Catarrhes les plue opiniâtre», 
cicatrise les Tubercule» du Poumon 
des Phthisique»,et supprime lesOulntes 
de Toux Incessantes qui fontle déses
poir des malades. Sous son influença les 
Sueur» nooturne» cessent, Tappétit 
augmente et le naïade réouvre rapidement

PROPB1ETAIRE.

Nous dédirons informer le public que nous «
8 D. THOMPSON, dans la branche de Carr 
Sulkeya, etc. Etant arrivant de Chicago et dei 
de grandes connaissances dans not état, nous som 
faction. No* ouvriers sont tous des plus habiles 
matér'aux employés sonta- ssl les meilleurs que 

Attention spéciale et prompte à toute» comi 
en piatlque dans toutes les branches de

avons fait l’acqulslt'on du poste d’affaires de 
oaserie, plus spécialement Voitures Légères, 

es autre* villes américaines nous avons puisé 
mes en mesure de garantir ent'ère satis- 
et travaillant sons notre direction ; les 

l'on puisse se procurer et nos prix très bas.
il est le système que nous mutons

I
romandes, tel es système que nous mettons«Moi sc trouvent A Paris : 

Montréal : dies Lvmans, 
: cbssIsb'MesuNsiG*.

Les Médicaments d-d 
« Rut Yxntnm ; à 1
Busts si C*t àûuéê*

répations.

56 RUE DALY ■ • 19 ET 21 RUE STEWART
intéressante découverte Bmsti xX.

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS

COMPAGNIE manufacturierU DRATELIERS TYPOGRAPHIQUES

E. B. EDDY
PBÊSEHTÊS MIS FORME DE CMTJRS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Lu LSCtX&Ain), Fournisseur de la COUT de BuSlls
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Ss vendent dent toutes let principles Ptrfumerits, PhBitt et Drogueries du Mende.
U.OI FRANCO D. N.NI. DO C.T.LOOUO ILLUSTRÉ

(LIMITÉE]

ETABLIE EN L’INNEE 1154. INCORPOREEBEN L’INNEE IMS. 
TTT.T i. P.Q. 

MANBFACTÜHIKKS et MAHCHANDS en IJ KO SMU

Bois de Charpente, Portes
( basais, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baqueti, Planches à Laver, Boites et Caisses d'EmbalIage.

ALLUMETTES, " TELEGRAPHE ’’ do Frcmicro Qualité*

JOURNAL

l Fourrures a Reduction
QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

Pelleii es, Dolman, Boas, [te Etc
Peaux de buffles, de chèvre» 

loups-cerviers, etj, chezBUREAUX
JOSEPH COTE

MANCnONNIRR
114 RUE RIDEAU, OTTAW*-

414, 416 RUR 8U8SRX.Z

SALLE DE VARIETES
ATELIERS SfCreUlm, mbljotheque^ChHiuedberçante»,ChHUedd’elmle

eeeeher, SefaeL, (Janape* lilii, tapie de aeeoiide m r® “ 

Toile* *e feue Ire* et ronleaax, if idea 
■traira, enfin tant ce qn’ll fiant ponr ineu

632^ Il 634 RUE SUSSEX, JOSEPH ÔOYOEN
N.B Paele<deltaetra>ertos.,

uaUn,
«et poeien, 
bler nue m »i«an.SZZ6. RUR ST PATRICR

(OTTAWA

SANTALoeMIDY
Pharmacien A Paris 

Supprime Copahu, f J» bébé et 
Injections. Guerlten 48 heures 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la vessie. 
Il rend claires les urines les 
plus troubles.

Avis aax Consommateurs
Lee PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
207, rue St-Uonorà, à PARIS 

Telt wORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈHE-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * OR IZA-TONICA * ORIZALINE «SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC t
1° lux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2* A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfom.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

LttVftlTAmtPMMITSM VENDEHTMKtMttt Iss RAISONS HOWOMBlES de PARFUlUtUltMWOlllE 
En-vol fremoo de 3Pstrie du 0»t»loçrue illustre____

Cependant les pafoles <FETILLKlO> DU CANADA.”

l'esprit de Montmayeur, car il de
manda à Lucienne dans le couram 
de la journée :

— Pourquoi ! Claudine ne vieot 
elle plus T

Elle répondu comme elle l'avail 
fait à Georges 

—Elle est malade.
—Non. A quoi bon mentir ? Je 

sais le contraire,
Lucienne baissa la tête.
—Claudine voudrait m’éloigner 

de vous, dit elle.
—Pour quelle raison ?
—Je l’ignore.
Il n’insista point, mais l’attitude 

de la jeune fille lui inspirait de l’in
quiétude. Elle semblait préoccupée* 

—Vous n'avez pas de chagrin ?

Vous m’aimez toujours ? 
Toujours.
La guerre ne peut continuer 

longtemps. Les Allemands préten
dent,— vous le leur entendez dire 
comme moi, que Paris n’a pas de 
vivres. Ils s’attendent à un effort 
suprême de la garnison. Si cet 
efiort est repoussé, Paris capitulera. 
C'est la fin de la guerre. Alors Lu
cienne, nous nous maiierons ?

Nous nous marierons, Jean.
Je vous aime plus que jamsis, 

dit-il avec une passion ardente.
Il lui mit un baiser sur le front, 

très près des yeux. Elle ne se dé
fendait plus. Elle le subit sans mar 
quer d'horreur. A peine s’il eut un 
peu de pâleur sur ses joues.

Dans Je courant de l’après-midi 
île ce jour-là, un homme inconnu 
des Montmayeur, se présenta à la 
fabrique.

11 était vêtu comme un ouvrier 
charpentier. Une veste de velours 
brun, à grosses côtes, un gilet et un 
large pantalon à la hussarde, de 
même étoile, râpés par un long 
utag ). Une casquette à revois de 
fourrure, en peau de renard, lui 
couvrait la tôt-3 jusque sous les 
oreilles, protégées de cette façon 
contre la b se piquante. Un énorme 
cache-nez de laine brune lui entoLi
rait le cou et lui enveloppait le vi
sage jusqu’au nez. Le mz, seul re
cevait lei caresses d’uns gelée in
tense qui le rougissait et le fesait 
pleurer comme une foulai i e.

Cet homme si bien calfeutré 
contre le froid n’était autre que 
Courtaude, et notre ami montrait 
trop de sk-ïseime dans si soup nie 
ouverte à tous les vents po ir qu’il 
fût possible de croire que la crainte 
seule du froid l’avait engagé à se 
vêtir de la sorte.

I a casquette de peu de renard et 
le cache-nez devaient plutôt servir 
à la protéger contre une curiosité 
trop indiscrète.

II traversa la cour de la fabrique 
sans rencontrer personne à l’excep
tion toutefois des Allemands qui 
astiquaient leur fourniment et qui 
ne firent pas attention à lui.

Mais les Prussiens, ce n’était pas 
sans doute ce qu’il cherchait, car 
il alla droit au corps du lâtimeut 
il frappa en bas, à la porte d’entrée 
et comme personne ne répondait, il 
entra dans la maison.

Il traversa deux ou trois cham
bres, contiguës, appelant.

C’est le désert, murmura t-il.
Et même il allait rebrousser che

min afin de s’informer auprès des 
soldats, quand il entendit un bruit 
de pas. Une porte s’ouvrit et un 
homme de haute stature se trouva

LE PIEGE
'/TROISIEME PARTIE

Honneur pour honneur.

1

(Sude)

—Mon Dieu ! elle l’a dit... J’ai 
bien entendu...C'audine, encore.

—Je vous aime Georges, depuis 
longtemps.

—Claudine, Claudine, merci,
merci, je mourrai heureux.

Il [â'it. Sa figure est si blême 
qu’on dirait qu’il vient de s’étein
dre tout à coup et que Claudine n’a 
plus auprès d’elle qu’un cadavre, il 
a les yeux fermés, la bouche entr
ouverte, la tête renversée sur le dos 
du fauteuil. Il ne bouge plus

Elle passe la main sur son front 
jauni par la maladie. Le front est 
tout hunrde d’une sueur froide.

Il est évanoui. C’est un bonheur 
tiop grand pour sa faiblesse. 11 n’a 
pu le supporter.

Elle s’empresse auprès de lui, le 
soigne lui read sa connaissance. Il 
ouvre les yeux. Alors Claudine ef
fleure ses cheveux d’un baiser et 
s’esquive, le laissant su-’l. 11 se rap
pelle, lui, ce qui s Y si r .ssé. U tour 
ne la tête, regarde pa. lout, la cher-

—Claudine J Claudine 1
Mais elle a fui. Alors il murmu

ra :
— Elle m’aime ! que la vie serait 

heureuse ! elle m’aime,à quoi bon ? 
la chère enfant ! la chère enfant I 
Ah ! si ma mort du moins, pouvait 
lui être utile.

il

Quinze jours se passèrent sans 
amener d’incident, mais ce n’était 
qu’un moment de répit et les situa 
lions allaient se succéder rapide
ment, laissant â peine nos person
nages le temps de se reconnaître et 
de se retrouver-

Disons que toutefois pendant ces 
quinze jours, Lucienne, cédant aux 
sollicitations de Montmayeur, avait 
consenti à revenir à la fabrique.

Quant à Marie Doriat, elle savait 
tout et désormais ne pouvait plus 
s’étonner de rien. Elle n’avait plus 
rien à pardonner à Lucienne et se 
contentait de prier pour elle, afin 
qu’elle réusit dans l'étrange et au
dacieuse tentative qu’el.'e avait en
treprise.

Georges seul, avait voulu s'op 
poser au retour de la jeune fille 
Jean ne l'ava.tpas écoiit\ Lucienne 
l’avait embarrassé par la précision 
de ses réponses. Elle elle était 
restée.

Or, Claudine n’avait point reparu 
à la fabrique depuis que Lucienne 
y était revenue.

Georges s’en était inquiété, 
s’était informé auprès de Lucienne.

Celle-ci avait répondu vague
ment qu’elle croyait sa sœur souf
frante. Georges avait poussé jus 
qu’aux Bernadettes. Et là il avait 
vu Claudine souriante et fraîche, 
bien portante.

Mais Claudine, non plus, n’avait 
pas.voulu s’expliquer.

Et Georges était rentré à la fa-
devant, le regerdant avec surprise.

Que désirez-vous monsieur ! Q li
brique, plus malade, n’ayant que demandez vous f 
les autres jouis la crainte d'une Ma foij mouaieur] dil vaRenl dr 
catastiophe dans un avenir plus police, je vous prie de m’excuser si 

je me suis introduit sans crier gare. 
Encore sans crier gare ce n’est pas 
le mot, car j’ai appelé. Personne 
n’est venu. C’est peut-être à M. de 
Montmayeur que j’ai l’honneur de 
parler.

Oui.
Excusez. Je ne vous connais pas.

rapproché.
Il Je dit à Jean.
—Claudine et Lucienne ne s’ai

ment plus. Ton amour les a sépa
rées.

—Que n’importe, puisque Luci
enne m’aime...

—Prends garde.
—Qu’ai-je à craindre ?
—Un malheur le menace.

Lequel ? j Les Prussiens m’ont réquisition
lu n en as pas d autre à crain-1 ué il y a deux mois pour conduire 

dre que celui qui le conduirait au | les bestiaux jusqu’à Versailles. Mon 
bagne ou léchafand. cheval est mort fiurbu ; mes bes-

D ou me vient-il ce malheur lu. ( tîaux ne m’ont pas été payés, ma 
Je 1 ignore. Je crains, voilà i voiture est en Prusse. Moi on me

tout.

: Je ne suis pas du pays. 
Qui êtes-vous donc ?

:

I

garde à vue, ou à peu près, dans 
Si tu le connaissais, ce danger, t0U9 |e9 ca8 j’ai jit que je ne m’en 

retourn rais pas dans la Manie 
Georges i:e répondait pis tout de sans mon argent. J’attends qu’on 

suite. Jean fixa sur lui un regard ! me paye, 
ardent. Il insista.

m’en ave: tirais tu ?

—Et qu’est-ce que cela me fait à
—Voyons, réponds, me sauverais- moi ? 

tu, moi, ton frère ? —Dame pas grand’chose. Mais
Et Georges d’une voix basse et: vous me demandez qui je suis. Je 

tremblante :
—Oui. tu es mon ^frére...il me 

semble que je te sauverais.
Et.il ajouta pour lui, en se tor 

dant les mains.
—Je serais assez lâche pour cela!

Je te sauverais, mais cela hâterait 
certainement ma fin...

suis ob'igé de vous le dire !
—Au fait, mon brave. C’est un 

secour (que vous solliciU z, vou • 
tomber, mal je suis pauvre.

—C’est connu, il n’y a pas le son 
à la fabrique, dit Courlande riant. 
Et moi je ne demande pas l’aumô-

4 continuer,

Publié par la Ci
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rosoi se 181

Prix de l’abor

Oo sn, pour la trille..............
“ en dehors de la Tille.

BDITIOS HSSDOMA.

QUOTIDll

IsrarUblesMit paya» 

feetsa lettres, corns pon 
à te. doivent être adressées à

OSCAR McI
BUREAUX ET AI

118 rit» St

Courrier Un
La grève ouvrière d 

de la France se propat 
lûtes travaillent activi

M. Meline n'a pas ei 
la charge de former le 
binet français.

Lachine, près de Mc 
de donner un contrat 
truction d’un aqueduc 
tera 6300,000.

Le mulâtre Chandlt 
damné hier à Montrés 
procès aux prochain» 
minelles.

Crispi s’est plaint à 
des see,abates allemai 
étaient les instigateur 
à Rome.

1

i,

M. Gladstone a aver 
d’être présents à la r 
Parlement, alors qu’il 
des que:lions importa

Tiois officiers du bi 
de Charlies ont été g 
s"s par l’explosion d’u 
de dynamite qu 
la boite aux lettres.

La commission Pari 
hier, les lettres que 1 
été écrites par Parmi 
g nages à ce sujet son! 
ûictoires.

Les étudiants de i 
Strasbourg, réunis en 
ont décidé, à l’unanin 
bres présents, l’aboli 
entre les étudiants.

A un banquet doni 
hier soir, Sir Gha 
a dit que le 
pense pas séneusen 
nexion, mais désire 
b ir des lelations ami 
Etats-Unis.

MONTRE.

Montréal, 15.—M. 
trele, marchand, hier 

Notre-Dame, a él 
après-midi, à sa n 
Saint-Antoine, par le 
table Bissonnette, sui 
M. Feodor Boas, qui 1 
ob'.enu de lui sous de 
la somme de $27,178. 
ajoute que ces argeni 
d ses ont été avancé; 
tion de l’accusé qu 
point d’hériter d’ui 
$5,000. La cause est 
prochain.

—Pour le cornmer 
améliorations au ha* 

te l’élargisse 
mmissauts e 

75 pieds au moins, lt 
des quais tt leur nr 
la rue des Com miss, 
total sera de $3,0i 
entre le gouvem m 
comm ssion du hav 
gnies de chrmins de 
autres parties intêrei

ETATS-1

PC°orcoin

New York, 15.- 
d’Uumlville (Pensy 
de deux vieilles fii 
Nancy et Sallie Se 
passé toute leur vie 
cette localité. N ai 
lundi, à l’âge de qu; 
ans, et Sallie mar 
quatre vingt neuf 
sœurs seront entein

T

—Un incendie qui 
de terribles consêqi 
pendant la nuit au S 
à Chicago. Les loc 
que le temps de se sa 
de nuit, et l’un d’e 
en a sauvé piusieui 
été probab ement
biûlés tans son sa: 
dévouement. Tout 
piers n’ont pas iai 
maître du feu ; 
lévielles s’élèvent, d 

Church's Ffciry, I 
beaucoup d’excitatii 
Metis à St John, 
comté de Rolleik a 
ce voir certaines taxi 
les terres ont été ci 
résistance, 
venu avtc de la foi 
faire quelques pe 
plus tard les Métis 
ont chatsé le shéi 
allé alors à SL J oh. 
des soldats. Un di 
Métis sur .a réserve 

■ côup de feu.
Boston, lô -M. fc 

L. L. D D., menai 
barreau de cette 
hier, le 90e anmvei 
sauce.

L'3 b h
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MALADIES DES ENFANTS „

SIROPoeRAIFORT iodé
ieCi-RIMAULTZ C",PhirmieimàPsm
Dtp ni 3 ringT innée i es métUoimenl Bonn» lei 

réiultiti lu plut remirquioiu* rfene /es 
mi'idhi des tnfmti pour remplictr l’hulli 
de fois dé morve et lé sirop tntnoorb

Il est soniersin contre l'engorgement et 
:’infl*inm*tioo de» glande» du eoo. le» gourme» 
et le» duersee éruption» de la peau, de la tête 
et du visage. Il excite l'appétit, tonifie les tissus. 
combat la plleur et la mollesse des chairs et 
rend aux enfants lenr ligueur et gaieté natu
relles. C'est an admirable médicament contre 
le» croûtes de lait et ua excellent dépuratif.
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